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Sentiment de fatigue: causes et consequences 
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Z u s a m m e n f a s s u n g  

Eine objektive Untersuehung der Mtidig- 
keit f i ihrt  zwar zu gewissen EinzeIergeb- 
nissen; t rotzdem muB die Frage vom sub- 
jektiven Gesichtspunkt des ,ermiideten 
Menschen ~> her er6rtert werden. Dies 
schliel3t nicht aus, da~ die verschiedenen 
Ermiidungstypen, sowohl die normalen wie 
die krankhaften, mit  ihren Folgeerschei- 
nungen, der ~bermi idung und der Er- 
sch6pfung: genau beschrieben werden. 

Was die Ursache der Ermiidung be- 
trifft, so wird neben den k6rperlichen Ur- 
sachen (Arbeit - organische Krankheit)  be- 
sonders auf  die Bedeutung der seelischen, 
bewu~ten oder unbewui3ten, Faktoren hin- 
gewiesen sowie auf  die mngebungsbeding- 
ten St6mmgen. 

Rdsumd 

Malgrd tous les  glgments que t 'gtude objec- 
tive de la fatigue apporte, celte-ci dolt ~tre 
abord6e globalement darts la subjectivitg de 
d ' h o m m e  fatigu6~>. Ceci n'emp~che pas la 
description analytique des' diffdrents types 
de fatigue, normale ou pathologique, et de 
ses consdquences, la fatigabilitd et le sur- 
menage. 

Quant ~ l'origine de la fatigue, il faut 
souligner l ' importance, ~ c6tg des causes 
physiques (le travail  - la mal~l ie  somati- 
que), des facteurs psychologiques conscients 
et inconscients et des incidences soeiolo- 
giques. 

Ouvrons un dictionnaire, le Littrd par exemple, presque centenaire et rgdig~ 
par un mddecin, et voyons ce qu'il dit du mot: ((fatigue ~>: (<Sentiment doulou- 
reux avec difficultg d'agir, que cause un travail excessif ou trop prolongd. ~) 
Cette ddfinition insiste sur l'aspect subjectif, donc sur le sentiment, la sensation 
qui est ~ la base m~me de la fatigue. En 1964, malgr~ toutes les recherches qui 
ont gtd faites pour essayer d'objectiver la fatigue par de nombreuses mdthodes 
physiologiques ou psychotogiques, on n'est pas arriv~ ~ en donner une d6fini- 
tion qui ne recoure pas ~ l'impression vgcue par celui qui est fatigud. I1 en est 
de mgme pour une autre manifestation psychosomatique de l'homme: l'an- 
goisse. Ces deux ~tats, que chacun d'entre nous a certainement connus une lois 
ou l'autre, appartiennent donc £ l'expgrience intime de l'homme, expgrience 
qu'il est extr~mement difficile de ddcrire. 

Description de la fatigue: ~tat subjectif 

On sait ce qu'un sujet entend lorsqu'il s'~crie qu'il est fatigue. I1 n'en reste pas 
moins vrai que ce sentiment est ~prouvd d'une mani~re diff~rente selon l'indi- 
vidu et qu'il peut s'accompagner d'un cortege de manifestations touchant aussi 
bien la sphere psychique que corporelle. La fatigue est unitaire. Lorsqu'on 
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tente de la dissocier dans des buts de recherche ou didactique - on parle alors 
de fatigue musculaire, nerveuse, psychique et encore psychologique - on risque 
de se perdre dans des descriptions qui s'@loignent flnalement de l'impression 
de ce que le sujet a ressenti. Nous succomberons cependant ~ cette tentation, 
car il est presque impossible de faire l'@tude de ce ph@nom~ne sans essayer de 
se pencher sur tel ou tel aspect ph@nom~nologique ou pathog@nique. 

Tandis qu'on peut se demander si l'angoisse, dont nous parlions, n 'est  pas 
toujours anormale, signe d'une souffrance physique, nerveuse ou psychologique, 
tout  le monde est d'accord pour affirmer que le sentiment de fatigue appartient 
& la condition re@me de l 'homme normal. Par ailleurs, on est aussi unanime 
pour admettre qu'il existe aussi une fatigue pathologique ou anormale. 

Littr@ dit que ce sentiment est douloureux. Dans la plupart des cas, il est 
ressenti comme un malaise qu'il convient d'dloigner. I1 n'est pas agr@able d'@tre 
fatigu@, cela est @vident. Par contre, il existe aussi une fatigue qui provoque un 
certain bien-@tre. En particulier, c'est le cas pour les intellectuels lorsqu'ils ont 
fait des efforts physiques auxquels ils n'@taient pas habitu@s. C'est pour eux 
comme une d@couverte, une exp@rience corp0relle diff@rente, la fatigue dtant 
avant tout  musculaire, mais s'@tendant ensuite & tout le corps et exigeant le 
repos. ((Je suis mort de fatigue!)): d 'habitude il semble que cette mort ne soit 
pas tellement angoissante ou ddsagr@able. Ce sentiment que l'on @prouve n'est 
donc pas constamment ndgatif et douloureux. 

Constatons enfin que la d@finition du Littrd introduit deux crit~res sur les- 
quels nous aurons l'occasion de revenir par la suite: le premier concerne les 
cons@quences de cet ~tat de malaise. I1 existe une ((difficult@ d'agir)/. En termes 
actuels, nous dirons, comme d'autres auteurs, que la fatigue inhibe les fonctions 
et diminue le rendement. La m@decine du travail, plus sp@cialement la psycho- 
logie du travail, envisage trop souvent la fatigue uniquement sous cet angle du 
(~rendement du travailleur~>. Nous verrons qu'il existe aussi des fatigues off 
le rendement n'est pas diminu@, mais au eontraire augmentd, du moins au d@but. 
Ce sont les formes les plus dangerouses, car elles aboutissent soit au surmenage, 
soit dventuellement m@me & l'@puisement physique ou nerveux. Enfin, la der- 
ni@re notation de Littr@ introduit  la notion de causalit@ qui existerait entre un 
travail excessif ou trop prolong@, dit-il, enfin un travail, et le sentiment de 
fatigue. Lier @troitement (~fatigue ~ ~ (~travail ~ r@duit certainement te nombre 
des facteurs qui, en r@alit@, sont responsables de l 'apparition de ce sentiment 
qui semble devenir de plus en plus fr@quent. En effet, le travail dans sa con- 
ception industrielle est devenu beaucoup moins nocif, si l 'on s'en tient ~ la 
d@finition de Littr@, depuis un si~cle. I1 a @t@ raccourci dans une tr@s large 
mesure, les travaux de force deviennent de moins en moins frdquents. I1 n'en 
reste pas moins vrai que la fatigue, elle, ne tend pas £ diminuer de fr@quence. 
Nous pouvons ddj~ dire, en suivant d'autres auteurs, que la fatigue apparalt  

la suite d'agressions subies par l 'homme, agressions qui proviennent du milieu 
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ambian t ,  t a n t  au po in t  de vue  phys ique  que psyehologique,  mais agressions que 
l ' homme se er ie  /~ l ' int6rieur  de lui-mgme sous la forme des conflits intra-  
psyehiques  qui about i ssent  eux aussi £ l '~tat  de fatigue. 

E n  nous inspi rant  d 'une  remarquab le  ~tude de A.R.  Missenard, R. Quero et  
J.Fessard, nous pouvons  dire que ~pour les uns, la fat igue est une diminut ion 
du  pouvoi r  fonet ionnel  des organes avec une sensation particuti~re de malaise; 
pour  eertains, elle est  une a l t6rat ion du  r endemen t  ou de la performance,  pour  
d 'autres ,  elle doit  ~tre ra t taeh6e  £ des conflits ~motionnels ~. Ces trois approches 
peu ven t  faire penser  qu'il  existe pour  le moins trois types  de fatigue. Or, il n 'en 
est rien et  nous esp~rons que notre  expos~ mon t r e ra  qu'il  fau t  tendre/~ une con- 
cept ion beaucoup  plus int6gr~e de la fatigue, t a n t  au point  de r u e  de ses mani- 
fes ta t ions phgnom~nologiques que des causes qui peuven t  la provoquer .  

Dans la r~gle, le sen t iment  de fat igue prend  la valeur  d ' un  signal d 'a larme 
pour  l 'homme.  Lorsqu ' i l  est sage, il sait  qu'il  doit  se reposer.  D 'habi tude ,  reposer 
signifie dormir .  Parfois,  il lui suffit  de se dOtendre ou de s'~loigner de la source 
ou des sources de la fatigue. Un  homme qui ne se fatigue pas, c'est-~-dire qui 
n ' @ r o u v e  pas ee sen t iment  qui l ' aver t i t  qu' i l  est en t ra in  d '@uiser  les ibrces 
physiques  ou psyehologiques don t  il dispose, eet h o mme  court  de grands ris- 
ques. S'il est  en t ra in  de fournir  un effort  physique impor tan t ,  il va  6tre 6puis5 
avee t o u s l e s  dangers  que eela eompor te  pour  son int~grit~ physique ou psy- 
ehique. Une d6compensat ion tr~s dangereuse te menace  ~galement s'il se sur- 
m~ne sans @rouve r  les signes m~mes du surmenage qui sont ceux de la fatigue 
ehronique,  laquelle lui di t  6galement  qu'i l  devra i t  arr~ter  ou diminuer  les efforts 
qu'il  est en t ra in  de faire. Dans notre  monde,  sp6cialement dans eelui du travail ,  
on observe ces hommes  occupant  des postes dits de ~direetion ~> ou ~£ responsa- 
bilit6 ~> qui se surm~nent  chron iquement  pendan t  des mois ou des ann~es sans 
@ r o u v e r  a p p a r e m m e n t  des sent iments  de fat igue suffisants pour  arrgter,  
jusqu 'au  m o m e n t  off survient  la d6b£ele, la maladie physique aux consequences 
plus graves que si elle n ' ava i t  pas toueh6 un  organisme au  fond d6bilit6, ou ta 
d@ression dite d '@uisement ,  eet te  nouvelle venue dans la nosologie psyehia- 
t r ique.  

On di t  enfin qu'i l  existe une fat igue pathologique  et  sur tou t  psychopatho-  
logique qui survient  sans que des relat ions pr~eises et  eonstantes  puissent ~tre 
6tablies ent re  elle, le t ravai l  et  le repos. Cette derni~re forme de fatigue n 'est  
pas  r6serv6e au lot  des malades n6vros~s ou pr6sen tan t  des al t6rat ions caract~- 
rielles ou encore des maladies mentales.  On l 'observe aussi ehez l 'homme dit  
normal .  Peut -4 t re  avez-vous d6j~ @rouvd  un  jour  ou l 'aut re  ce sent iment  d 'e t re  
fatigud sans avoir  travail l~ ou suff isamment  travMll6 pour  que les malaises que 
vous ressentiez soient justifigs ? La  lassitude que vous 6prouvez peut  6tre alors 
le signe que vous gtes en t ra in  d 'ef i?c tuer  un  au t re  labeur  que celui qu 'on  en tend  
d 'hab i tude ,  que vous investissez des forces impor tantes ,  une grande dnergie 
r~soudre des difficultds conscientes ou le plus souvent  des conflits demeurds 
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ineonseients. Ce sen t iment  de fat igue est aussi un  signal d 'a larme.  Le malaise 
ressenti peu t  ~tre tel  qu 'un  repos s ' impose, qu'i l  vous fau t  dormir ,  eomme cela 
arrive lorsque vous avez fourni  un  gros effort  phys ique  ou psychique.  Ne nous 
leurrons pas: dans ees s i tuat ions de conflit  soit  avec le monde  ext6rieur ,  soit  
avec soi-m~me, nous avons 6galement  fourni  un  v6ri table  effort  psychologique.  
Aussi n'est-il  pas ~ tonnant  que l ' homme en bu t t e  ~ des difficult~s qu'i t  n ' a r r ive  
pas £ rdsoudre pen t  r~agir soit par  une suract ivi t6  ou des insomnies qui abou-  
t issent secondairement  /~ la fat igue,  soit p r imai rement  par  ce sen t iment  de 
lassitude qui le pousse £ rechercher  immddia tement  le sommeil  rdpara teur .  11 
est aussi vrai  - la sagesse populaire  l 'a soulign~ ~ juste  t i t re  - que le sommeil  
r6soud les problgmes. En  rdalit6, il pe rmet /~  l 'organisme qui a rdeupdr6 et  au 
psychisme qui s 'est repos6 d 'envisager  la s i tuat ion t r a u ma t i q u e  d 'une  mani~re 
plus addquate  et  de t rouver  alors la ou les solutions. 

Si l 'on dtend la not ion de t ravai l  £ cet aspect  psychologique conscient  ou 
inconscient,  nous pourrons  alors adme t t r e  sans diffieultd la d~finition de Lit t rd.  
C'est pour t an t  un domaine off il semble que le sen t iment  de fat igue survienne 
parfois sans qu'il  y ai t  eu prdalablement  une d6pense d'dnergie phys ique  ou 
psychique,  un travail ,  ou un  invest issement  des forces psychologiques ou la 
solution d 'un  eonflit in terrelat ionnel  ou in t ra-psychique.  Lorsque  le sen t imen t  
de fatigue s'installe h la suite d 'une  p~riode, br~ve ou longue, d 'ennui ,  de d6s- 
int6rgt pour  autrui ,  le monde  ambian t  ou soi-m~me, on peu t  aussi dire - t o u t  
en s ' inspirant  d 'une  autre  dcole psychologique - que le sujet  n 'es t  plus mot iv6 
pour  travail ler,  pour  agir ou m~me pour  rdfl6chir. Dans le monde  du travai l ,  il 
est impor t an t  de savoir que ce ddfaut  de mot iva t ion  ou m~me cet te  absence de 
mot iva t ion  peu t  rendre  certaines tgches ex t r~mement  fa t igantes  pour  eertains 
individus, alors qu 'ob jec t ivement ,  elles ne le sont  que tr~s peu. En  part ieulier ,  
la monotonie  de certains t r a v a u x  parcellaires, de certaines t£ches qui parais- 
sent absurdes, de certains labeurs un iquemen t  r6pdtitifs peu t  en t ra lner  un 
sent iment  de fatigue dfi avan t  t ou t  ~ la monotonie  et /~ l 'absence de mot iva-  
tions. Dans le domaine  psyehopathologique,  nous connaissons bien ce t te  forme 
de fatigue. C'est celle du ddprim6; son monde  se ddvitalise peu £ peu, s'il n 'es t  
pas submergd par  l 'angoisse. 

L ' importanee du sommeil  

Tandis  que l ' homme bien 6quilibr6 a d 'hab i tude  un cycle assez r6gulier qui va  
de l '6tat  de bien-6tre cons6cutif  au sommeil,  passe par  le t ravai l ,  about i t  ~ un 
sent iment  de fatigue suffisant  pour  que le ddsir d ' un  repos et  du  sommeil  soit 
1£, de nombreux  sujets, pour  des raisons multiples,  voient  ce d6roulement  nor- 
mal avec ses diff6rentes phases, ce ba lancement  ent re  une  p6riode d 'ac t iv i t6  e t  
une pdriode de repos se briser oll s ' in ter rompre .  On entre  alors dans des cercles 
vicieux qui augmen ten t  le sen t iment  de fat igue et  qui peuven t  about i r  £ des 
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d~r~glements psychosomatiques ou £ l'~puisement. L'importance du sommeil 
est cruciale. I1 est v~ritablement le remade de la fatigue. Si on le diminue par 
trop, on aboutit  ~ un ~tat de lassitude constante, de m~contentement, d'irri- 
tabilit~ aussi off tout  effort devient un probl~me et off un sentiment d'impuissance 
accable le sujet. D'un autre c6t~, une fatigue par trop brutale, par trop intense 
emp~che la venue de ce sommeil r~parateur, bien qu'il soit d~sir~. C'est ce qu'on 
observe apr~s de gros efforts physiques, chez les sportifs ou au travail, mais 
aussi aprSs la tension d 'un labeur intellectuel intense ou apr~s un effort psycho- 
logique inhabituel. Dans une maladie mentale, que les psychiatres appellent la 
manie, on peut observer comme une abolition du sentiment de fatigue. Mais on 
sait aussi que si cet ~tat pcrsiste trop longtemps, on risque un v~ritable affaisse- 
ment de toute la personnalit~, une rupture d'~quilibre physique pouvant aboutir 

des ~tats graves. 
La description de l '~tat de fatigue se fair classiquement d'une mani~re ana- 

lytique et sch~matique. Or, nous avons montr~ que le sentiment qu'~prouve le 
sujet fatigu~ touche en fait l'ensemble de son organisme et de sa personnalit~. 
Si, cependant, dans la fatigue dite musculaire, il ressent avant tout  une courba- 
ture musculaire, pouvant mSme aller jusqu'~ la douleur, ee n'est pas le seul 
signe que l'on constate. I1 se plaint aussi de lassitude gdn~rale et il ressent le 
mSme besoin de repos et de sommeit que dans la fatigue dite nerveuse. Ses 
facultds intellectuelles peuvent aussi 8tre inhibdes avec un sentiment de d~s- 
int~r~t pour eette sphere ~galement. Apr~s un gros effort physique, sportif par 
exemple, l'intellectuel qui sent tous ses muscles douloureux n'a plus grande 
envie de se vouer ~ son travail absorbant de recherches. I1 peut au plus lire les 
titres de son journal et il s'endort. Inversdment, lors de fatigues dites nerveuses 
ou mSme psychologiques, l 'individu ne pout plus s'atteler provisoirement ~ une 
t&chc demandant  une r~flexion approfondie ou de longue haleine. I1 pr~sente 
un ddsintdr~t marqud pour ce qu'il aimait faire. Les excitations sensorielles lui 
deviennent intoldrables. Mais il ressent aussi des troubles dans le domaine phy- 
sique, une lassitude musculaire et finalement un ddr~glement neuro-vdgdtatif. 
Au point de vue de l 'humeur, elle peut demeurer parfois assez bonne, mSme 
euphorique, dans le sentiment du <(devoir accompli ~ ou du <(travail bien fait ,), 
et cependant l 'homme ~prouve un certain d~gofit pour la t&che qu'il vient 
d'accomplir avec un sentiment d'incompl~tude et souvent d'insatisfaction qui 
disparalt dSs que le repos lui a permis de r~cup~rer. On dit que cette impression 
d'impuissance que l 'homme fatigud ressent exerce une fonction de protection. 
C'est le garde-fou qui l'emp~che de continuer £ fournir un travail qui risque 
de ne plus porter de fruits, mais bien d'aboutir ~ventuellement £ un ~tat 
d'~puisement. On salt cependant bien que c'est dans cet ~tat de faiblesse clue 
l'on puisera les forces futures; le repos rant  d~sir~ fournira l'~nergie qui per- 
mettra,  le lendemain arrive, de recommencer l'activit~. 
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Le surmenage 

Lorsque le surmenage est 1~, c'est-~-dire lorsque la fatigue est devenue chroni- 
que, les symptSmes de celle-ci ne disparaissent pas compl~tement malgr~ le 
repos. Les troubles psychosomatiques, les douleurs diverses, les courbatures, 
les c~phaldes, une impression de pesanteur g~n~rale du corps s'installent pres- 
que £ demeure. Sur le plan intellectuel, le sujet ne peut  plus se concentrer, tout  
effort minime augmente encore ce sentiment de fatigue. I1 se sent incapable de 
poursuivre une t£che et il se d~sint~resse de ce qui repr~sentait l'essentiel de 
son activitd. I1 ressent un vide. Son humeur est fortement altdrde, des troubles 
neuro-v~gdtatifs apparaissent, variables selon les sujets, digestifs, cardio- 
vasculaires. Tr~s souvent survient chez l 'homme une impuissance sexuelle re- 
lative. De plus, l'irri'tabilitd augmente, tout  effort est ressenti comme une 
agression insupportable. Les tensions psychologiques vont  devenir telles quc le 
besoin constant et excessif de sommeil se transforme finalement en une inca- 
pacitd de dormir. 

Tous les hommes ne sont pas ~gaux devant  la fatigue. Certains d'entre eux, 
d~sign~s assez souvent du nom d'asth~niques, paraissent ~tre (~n~s fatigu~s~>. 
Souvent il s'agit de ndvros~s qui se d~battent dans des conflits psychologiques 
int~rieurs insolubles qui semblent mobiliser route leur ~nergie qui n'est plus 
disponible pour les t£ches habituelles que l 'homme normal accomplit sans la 
moindre difficultd. Cette fatigue excessive est celle que l'on rencontre aussi 
dans les ~tats de convalescence, apr~s des maladies infectieuses ou la grippe, 
par exemple, apr~s des traumatismes cranio-c~r~braux. Elle est ~galement le 
fair des dtats d~pressifs off ce sentiment prend la valeur d 'un vdritable symptS- 
me. 

La fatigabilitg 

Avant d'abandonner ees consid6rations encore tr~s g~n6rales, parlons de la 
fatigabilitd. I1 s'agit donc de la disposition plus ou moins marqu6e ~ ressentir 
le sentiment de fatigue. Par  certaines t£ches, musculaires, par exemple, on peut  
chez n'importe quel sujet obtenir apr~s un temps plus ou moins long des signes 
tant subjectifs qu'objectifs, ~ l'ergographe par exemple, ou lors de l'~tude du 
m~tabolisme du muscle, dits de fatigue. On peut  alors estimer que le temps 
pendant lequel le sujet a pu accomplir la t~che donn~e jusqu'au moment  off 
apparalt la fatigue, mesure la fatigabilit~. I1 enes t  de mSme pour les tests psycho- 
togiques qui utilisent des t£ches oh la concentration intellectuelle, la m~mori- 
sation ou la monotonic interviennent. On obtient ainsi des indications sur le 
degr~ de r~sistance ou de sensibilisation ~ la fatigue. Nous savons cependant 
que normalement l 'homme pr~sente une grande variation quant ~ la fatiga- 
bilit~. Lorsqu'il dispose de motivations suffisantes pour accomplir un travail 
qui lui plait ou pour vivre des loisirs dits ~puisants - d a n s  le sport par exemple -  
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il devient pratiquement infatigable. I1 suffit que la mSme tAche, sur le plan de la 
d6pense 5nerggtique par exemple, soit imposge pour que le sentiment de i~tigue 
apparaisse en tout  cas plus prgcoe6ment. Les conditions ext6rieures dans les- 
quelles l'activit6 se fair entratnent aussi une plus ou moins grande fatigabilitg. 
Pour certains, le bruit devient intol6rable; d'autres le supportent parfaitement 
bien dans le mSme atelier ou la m~me ambiance. Pour les premiers, il peut 
signifier une agression et est le signe de la nocivit6 m~me du travail fait ~ contre- 
cceur. Pour tes autres, au contraire, il reprgsente la chanson, la symphonic, qui 
est le symbole d 'un lieu aimS, celui off l'on travaille avec plaisir. 

Pourquoi vous dire toutes ces banalit~s ? Parce qu'il est indispensable qu'on 
les ait pr~sentes £ l'esprit lorsqu'on veut rgduire, comme certains auteurs le 
dgsirent, la fatigue et la fatigabilit6 ~ des ph~nom~nes purement objectifs off 
des relations 6troites existeraient entre un certain effort que l'on peut mesurer 
et le rgsultat observg: fatigu~ ou non i~tigu6. Qu'il soit utile de disposer de tels 
moyens d'investigation, nous n'en disconvenons pas. Cependant, en nous fiant 
uniquement aux r~sultats de telle ou telle analyse, qu'elle soit physiologique ou 
psychologique, nous risquons d'oublier la caract~ristique m~me de la f~tigue 
qui est ce sentiment que nous relevions au dgbut de notre exposg. 

En effct, la fatigue, comme de nombreux sympt6mes, a, pour le mgdecin, 
deux aspects, alors que pour le sujet, elle est avant tout, si ce n'est exclusive- 
ment, un signe. Prenons par exemple la fatigue du diabgtique. Une lois le dia- 
gnostic posg, elle devient pour le mgdecin un indice, comme la glycosurie, sans 
autre signification. Tr~s souvent cependant, la signification de la fatigue saute 
aux yeux. Elle prend un sens, symbolique la plupart du temps. Elle veut dire 
qu' <~on en a assez de ce travail ennuyeux ~>, que <d'on est submerg~ de soucis et 
que l'on voudrait se reposer ;~ ou que l'on dSsirerait une aide, de la tendresse. 
Inutile de donner d'autres exemples. La fatigue, qui est plus qu'uu indice, donc 
un signe, un symbole, un essai de communication le plus souvent sur le mode 
inconscient, doit ~tre comprise par le m~decin et interpr6t~e dans son contexte 
unique et irrempla~able, celui de tel homme fatigu5 dans telles conditions 
psycho-s0ciales. On ne peut donc ~tablir le r6pertoire des diff~rentes significa- 
tions de ce signe. Elles deviennent personnelles et leur sens peut varier d'un 
moment ~. l 'autre. 

Les causes de la fatigue 

Ceci dit, nous pouvons aborder le chapitre e6nsacr6 aux causes de la fatigue. Pour 
des raisons didactiques, nous allons en dnumdrer quelques-unes dans une pers- 
pective tr~s analytique. En rdalitd, le probl~me est plus complexe et tr~s sou- 
vent, on arrive difficilement '~ diffdrencier les nombreux facteurs qui peuvent 
aboutir £ la fatigue. Elle est plurid6terminde. Ses racines plongent aussi bien 
dans le corps (facteur somatique), dans le psyehisme (facteur psychologique) 
que dans le monde ambiant avec ses exigences et sa rdalitg (facteur sociologique). 
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Les causes somatiques de la fatigue sont bien connues du m@decin. I1 sait que 
de nombreuses maladies s'aceompagnent de ee sentiment et qu'en particulier, 
la fatigabilit~ devient un signal d'alarme. Ne citons que quelques exemples: la 
tuberculose et les maladies infectieuses en g~n~ral, m@me dans leur p@riode 
d'incubation; le diab@te. Nous avons aussi dit que les traumatis~s cranio-c@rS- 
braux ~taient tr~s fatigables, plus sp@cialement dans le domaine nerveux, pen- 
dant les semaines qui suivent la commotion c~r@brale par exemple. Ils ont de la 
peine & fournir un effort intetlectuel, m@me tr~s simple. D'autres maladies 
touchent d~j£ davantage la sphere psyehique. C'est le cas de la d@pression qui 
pr@ente souvent dans ses prodromes une fatigabilit~ exag~r@. Le sujet n'arrive 
plus ~ fournir le travail auquel il @tait habitu@. Non seulement il est inhibg, 
mais il est aussi fatigable; bientSt tout  lui p~se tellement que le plus petit effort 
se solde par un v@ritable sentiment d'~puisement. 

Nous abordons alors les causes psychologiques et psychopathologiques <le la 
fatigue. Elles sont le plus souvent un signe, qu'il s'agit d'interpr@ter et de 
comprendre. Ce signe peut @tre simplement la manifestation d 'un exc~.s de 
travail intellectuel. It peut aussi indiquer des difficult@s psychologiques qui 
n'ont pas de rapport direct avec les t&ches que le sujet doit aceomplir. I1 se 
trouve dans un ~tat de tension et de conflit, soit avec le monde ext@rieur, soit 
avec lui-m@me. On peut employer des termes psyehopathologiques. Je ne pense 
pas qu'ils apportent quelque chose de plus/~ mon expose. Pourtant ,  la fatigue 
exerce alors le m@me rSle de protection, d'alarme et signifie que quelque chose 
ne suit pas le rythme normal, lequel passe done par le repos, aboutissant 
l'@tat de bien-@tre, la fatigue n'~tant 1£ que pour amorcer, mais apr~s un temps 
suffisant de veille et de travail, un nouveau repos. 

Par causes sociologiques, nous entendons les agressions que l 'homme moderne 
doit subir, qu'il le veuille ou non. Dans le monde du travail industriel, les exi- 
gences cr~@s par la m@anisation et l 'automation sont actuellement telles 
qu'elles imposent toute une sSrie de servitudes in~luctables. Le degr@ d'adap- 
ration & ces rythmes divers et £ ces exigenees tant  physiques que sensorielles 
varient beaucoup selon les motivations que l'on a d'exercer telle ou telle pro- 
fession, d'accomplir telle ou telle t&ehe. Les livres et les articles qui coneernent 
la fatigue dite industrielle ~num~rent routes ces causes. Les citer serait fasti- 
dieux. Contentons-nous des principales: le bruit, l'~clairage, la temp@rature de 
l'atetier oh doit travailler l'ouvrier; ce sont donc des facteurs physiques avant 
tout. La dur@ du travail, les rythmes de travail et les cadences, le probl~me 
des pauses et celui du travail de nuit, des @quipes tournantes repr@sentent une 
autre catSgorie de facteurs qui sont susceptibles de provoquer de la fatigue. 
Enfin, les tensions @motionnelles et affeetives qui naissent de l 'ambiance 
g@nSrale sont tr~s importantes, de m~me que les faeteurs sociaux, comme 
l'appartenance £ un groupe plus ou moins bien ~quilibr@. I1 est certain que 
eertains facteurs sont sp~cifiques £ certains milieux du travail, d'autres touehent 
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n'importe quel homme. Dans tous les eas, une analyse exacte doit ~tre faite. 
I1 est dvident que certains postes de travail provoquent plus rapidement une 
fatigabilitd accrue. I1 importe d'en trouver la cause et de modifier les conditions 
mSmes du travail. On peut  aussi se trouver devant  l'insatisfaction profondc 
d'une certaine catdgorie d'ouvriers sans que les conditions physiques, mat6ricl- 
les, interviennent d'une manibre importante. 

Essai de synth~se 

Apr~s cette ~numdration, revenons donc ~ une conception beaucoup plus 
globate et synthdtique. Nous avons vu jusqu'~r prdsent qu'il existe une grande 
varidt6 de perspectives selon lesquelles le probl~me de la fatigue peut ~tre 
dtudi6. Cette diversit6 des positions thdoriques correspond aux tendances 
particulibres et  ~ la formation de chacun de ceux qui se sont attachds/~ cette 
dtude. 

Le physiologiste et le mddeein praticien, si je ne parle que de mon domaine, 
celui du monde mddical, voient avant  tout  la maladie physiques et tes facteurs 
qui peuvent 6tre mesurds. Ils tendent ~ la recherche d 'un moyen d'objectivation 
de la fatigue. Iis recherchent un appareil qui serait toujours supdrieur ~ tous 
ceux qui ont fit6 mis au point, depuis l'ergographe de Mosso. On a trouvd des 
modifications tissulaires, en particulier en rapport  avec te mdtabolisme du 
muscle, ~ la fatigue dire physique; on connait aussi des altdrations humorales, 
endocriniennes et dgalement neuro-physiologiques qui interviennent dans cer- 
rains dtats de fatigue. Sur le plan psychologique, on poss6de une sdrie de tests 
qui permettent  d'apprdeier dans une certaine mesure le degrd de fatigabilit~ 
des sujets qui y sont soumis. Pour tant  routes ces reeherches et ces rdsultats ne 
sont que parcellaires. Citant Friedman, nous pouvons dire que ((le-test de 
fatigue reprdsentait une entreprise utopique prdcisdment parce qu'elle postulait 
la simplicitd et le ddcoupage d'un phdnom~ne, contrairement/~ l'enseignement 
des recherches psychophysiologiques~). Le phdnombne lui-m~me, qui est un 
sentiment, se dissolvait du moment  oh on eherchait ~ l 'appr6hender par une 
mdthode dite objective. Mais, lorsque la fatigue procbde d'efforts musculaires 
importants, il est indiqud que la recherche se porte sur le plan physiologiquc, que 
ce soit la biologic de la cellule, le facteur endocrinien ou encore neuro-physiolo- 
gique. Mais m6me dans ce domaine, les questions de motivation, de pers6vdrance 
lors de l 'entralnement, la concomitance de faeteurs psychologiques et du milieu, 
ne doivent pas 6tre ndgligdes. 

La position de la mddecine du travail est un peu diffdrente. Elle se situe 
au niveau de l ' instrument, du travail, de la machine, dont les nuisances sont 
ddfinies, dont  tes modalitds d'emploi sont prdcisdes dans le sens d'une dpargne 
de la fatigue. Pourtant ,  ces facteurs techniques qui procbdent de l'((human 
engineering, des Anglo-Saxons n'expliquent pas tout. Les facteurs psycho- 
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sociologiques sont  dgalement  essentiels dans le milieu du  t rava i l :  sdcurit6 de 
l 'emploi, cl imat psychologique du groupe social, conflit avec la hidrarchie,  etc.  
Trop  souvent ,  la fat igue est confondue avec le r endement .  Rares  sont  ceux qui  
la comprennen t  au n iveau de ceux qui l ' dprouvent  avec la contre-rdact ion du  
sujet  face ~ son travail .  La  fat igue devient  alors un  essai de moddra t ion  de 
l 'effort  dans une s i tua t ion donnde. 

Quant  au psychia t re  et  au psychopathologis te ,  s'ils s 'efforcent  de ne pas 
oublier les facteurs  biologiques qui sous- tendent  la fatigue, ils la voient  su r tou t  
sous l 'angle psychologique.  La  fat igue devient  alors le signe du conflit. On peu t  
penser que des dnergies s ' invest issent  £ son niveau.  On parle  aussi de tensions,  
done un langage ~ nouveau  ~nerg6tique. La  s i tua t ion de r h o m m e  joue u n  
grand rSle, quelles que soient les autres  agressions. Nous  avons  precis6 ces 
diff~rentes positions pour  bien mon t r e r  qu'~ pa r t  certaines fat igues s t r i c t ement  
pathologiques en r appor t  avec une maladie envahissant  le sujet ,  le sen t iment  
que nous ~tudions r~sulte presque toujours  d 'une  convergence de facteurs  qui 
touchent  un homme non pas isol~, mais v ivan t  dans une s i tuat ion bien prdcise, 
dans un milieu. Toutes  les thdories explicat ives de la fat igue do iven t  en teni r  
compte.  

Concernant  les consdquences de la fatigue, nous avons ddj£ mont rd  que 
rdpuisement  avec ses r~percussions biologiques peu t  ~tre le r~sultat  d 'une  fa- 
tigue aigue intense don t  le sujet  n ' a  pas pu  ou voulu  teni r  suff i samment  compte .  
Lorsque la fat igue devient  chronique,  on abou t i t  £ des ~tats ddcrits sous le nom 
de surmenage, avec d~bil i tat ion r an t  somat ique  que psychique.  On sait  aussi 
depuis tr~s longtemps que l ' en t r a lnemen t  peu t  ra lent i r  l ' appar i t ion  de la fat igue 
ou en diminuer  les effets d~sagrdables. On oublie cependan t  que l ' en t r a lnemen t  
ne concerne pas s implement  les efforts physiques.  I1 ne s 'agit  pas u n i q u e me n t  
du sport i f  qui se fait  peu £ peu une muscula ture  e t  qui est capable de suppor te r  
sans fatigue des efforts de plus en plus impor tants .  La  simple t r ansp lan ta t ion  
d 'un  sujet d 'un  milieu dans un aut re  d~termine en elle-m6me, par  l 'effort  
d ' adap ta t ion  psychologique qui dolt  se faire e t  par  les craintes  du  nouveau  
milieu consid~r~ avan t  t ou t  comme agressif, une t endance  £ la fatigabilit~. On 
observe ce phdnom~ne chaque lois que l 'on oblige un  sujet  £ t ravai l ler  dans un  
autre milieu, que ce soit un  ddplacement  d ' u n  atelier  £ un  autre ,  d 'une  usine 
une autre,  ou que l 'ouvrier  air dfi changer  d ' a p p a r t e m e n t  ou de quarr ier  dans 
sa ville. La  nouveaut~ fatigue, m~me si elle est  d~sir~e. De 1£ cet te  impression 
de grande lassitude que l 'on peu t  observer  lorsqu 'on visite une ville inconnue 
ou que l 'on se t rouve  dans un  mus~e qui vous offre par  ailleurs de mult iples  
joies. I1 existe aussi dans ce domaine  un  en t ra lnement .  Au d~but,  lorsque rien 
n 'est  encore automatism, des t£ches minimes peuven t  about i r  ~ une fat igue 
impor tante .  
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